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1.
Quand Rachel ouvrit les yeux, il lui fallut quelques secondes pour se rappeler où elle se trouvait — un hôtel de Corfou. Les contours de la chambre se dessinèrent, émergeant d’un clair-obscur dû à la pleine lune. Son regard fut aussitôt attiré par la bague de fiançailles qui scintillait sur la table de chevet et qui, quelques heures plus tôt, ornait encore son doigt. Une bague qu’elle se voyait mal remettre après ce qui s’était passé…
Elle prit le bijou et l’étudia un instant avant de tourner les yeux vers l’homme assoupi à côté d’elle. Un bras en travers du front, ses boucles noires retombant sur son visage, il évoquait un ange déchu et sexy en diable qui l’avait initiée à des plaisirs insoupçonnés.
Cet homme — Alex — n’était pas celui qui lui avait offert la bague. Ce n’était pas celui qu’elle était censée épouser le mois prochain.
A l’évidence, elle avait un problème.
Alex était si beau qu’il était cependant difficile de le qualifier de problème. Ses yeux étaient d’un bleu couleur du grand large, sa peau cuivrée. Elle l’avait rencontré l’après-midi même, près de douze heures auparavant, sur les quais.
Douze heures ? Elle jeta un œil au réveil et étouffa un soupir. Non, cela faisait à peine huit heures qu’elle le connaissait. Huit heures qui avaient suffi à lui faire oublier ses bonnes manières et la sagesse pour lesquelles elle était réputée. Pour une fois, elle n’avait pas suivi sa raison mais son cœur. Ou devait-elle dire : ses hormones ?
Elle couvrit son visage de ses mains et étouffa un soupir. Quelle mouche l’avait piquée ? Elle s’était comportée d’une façon contraire à tous ses préceptes. Dès l’instant où elle l’avait vu sur le pont de ce bateau, elle avait été fascinée par la grâce animale de ses mouvements, par les muscles qui roulaient sous sa peau.
Les détails de leur rencontre étaient encore frais dans son esprit. Il n’était que trop facile de se rappeler ce qui lui avait fait perdre la tête… et ses vêtements.
*  *  *
C’était une journée magnifique, la plus belle depuis leur arrivée à Corfou. L’ardeur du soleil était tempérée par une brise douce venue du large. Rachel et son amie Alana avaient juste fini de déjeuner. Alana repartait pour New York quelques heures plus tard mais Rachel devait rester à Corfou pour représenter les Holt à un gala caritatif.
Ces courtes vacances constituaient son adieu à la vie de célibataire, un dernier tour de piste avant une vie de responsabilités et de dévouement à l’homme qu’elle allait épouser. Alana et elle s’étaient amusées, de manière respectable bien sûr, comme il se devait pour deux jeunes femmes de bonne famille.
— Tu veux acheter d’autres chaussures ? suggéra Alana, désignant une boutique de l’autre côté de la rue pavée.
Rachel laissa son regard errer vers les quais et les bateaux blancs qui se balançaient au gré de la houle.
— Non, je crois que j’ai eu ma dose.
— Tu es malade ?
Rachel se mit à rire, puis s’approcha d’une digue pour s’y adosser. La pierre, contre son dos, était gorgée de soleil.
— Peut-être.
— C’est le mariage, c’est ça ? Ça t’angoisse ?
Rachel haussa les épaules. Alana la connaissait trop bien, il ne servait à rien de lui mentir.
— Ça ne devrait pas, pourtant, soupira-t-elle. J’ai eu le temps de me faire à l’idée. Nous avons décidé de nous marier il y a six ans et fixé la date il y a onze mois.
— Tu as le droit de changer d’avis, tu sais.
— Bien sûr que non. Tu imagines le scandale ? C’est l’événement mondain de l’année. Andreas va enfin gagner le contrôle de Holt, et mon père un fils. Rien ne pourrait les rendre plus heureux.
— Et toi, dans l’affaire ? Qu’est-ce qui te rend heureuse ?
Rachel avait renoncé depuis longtemps à répondre à cette question. Franchement, elle n’en savait rien.
— Je… Je me sens bien avec Andreas.
— Mais est-ce que tu l’aimes ?
A cet instant, un mouvement aux confins de son champ de vision attira l’attention de Rachel. Un homme nettoyait le pont d’un bateau, torse nu, vêtu d’un short de bain qui moulait ses hanches minces. Le soleil faisait luire sa peau et soulignait le jeu de ses muscles au moindre de ses gestes. Rachel en eut le souffle coupé.
En une fraction de seconde, toute la passion et la sensualité dont elle s’était crue vidée — sa première histoire d’amour en était responsable — explosèrent, balayant ses réserves telle une lame de fond.
— Non, répondit-elle sans quitter l’inconnu des yeux. Non, je ne l’aime pas. Du moins, pas de la façon dont tu parles. Je l’aime, mais je ne suis pas amoureuse de lui.
Ce n’était pas une révélation. Mais après le coup au cœur qu’elle venait de recevoir, cette confession eut un effet plus dérangeant que d’ordinaire.
Jusqu’à présent, elle avait toujours cru que l’absence de réelle passion entre Andreas et elle s’expliquait par leurs tempéraments respectifs. Ils s’étaient embrassés mais n’étaient jamais allés plus loin. Même dans ces moments, Rachel devait admettre que la terre ne tremblait pas vraiment sous ses pieds. Et, parce que Andreas était un homme très séduisant, elle en avait déduit qu’elle n’était pas d’une nature sensuelle. La faute sans doute au fait que, suite à un traumatisme ancien, elle exerçait un contrôle permanent sur ses émotions. Peut-être avait-elle simplement oublié, avec le temps, comment ressentir.
L’inconnu venait de lui prouver que ce n’était pas le cas. La passion était bel et bien là, couvant telle une braise au plus profond d’elle-même. L’homme du bateau venait juste de verser un bidon d’essence dessus…
Elle s’empourpra et se força à se concentrer sur Alana, qui la dévisageait d’un air soucieux.
— Qu’est-ce que tu comptes faire ?
— A propos de quoi ?
— Tu n’aimes pas Andreas.
— Andreas ?
— Ton futur mari, tu te souviens ? fit son amie avec exaspération.
— Oui, oui, bien sûr. D’accord, je ne suis pas amoureuse. Mais ce n’est pas nouveau.
— C’est pour ça que tu regardes fixement ce type sur le bateau ?
— Moi ?
— Je ne suis pas aveugle, Rachel.
— Eh bien, je dois avouer qu’il est…
— Oui, il l’est. Va lui parler.
— Quoi ? Tu es folle ?
— Non. J’ai encore un peu de temps avant de devoir partir à l’aéroport. Je te secourrai si ça tourne mal.
— Que veux-tu que je lui dise ?
Flirter, vivre dans l’instant… Elle en avait perdu l’habitude. La Rachel d’autrefois, celle qui avait bien failli humilier sa famille, n’existait plus. La nouvelle Rachel avait émergé de ce désastre tel un phénix de ses cendres. Et la nouvelle Rachel suivait les règles de la bienséance. Consensuelle, aimable, elle faisait de son mieux pour plaire à tout le monde. Elle évoluait dans un univers restreint, certes, mais c’était précisément ces limites claires et définies qui garantissaient sa sécurité. Il était hors de question de s’aventurer au-delà…
Pour une raison qu’elle ignorait, le fait de penser à son père et à Andreas lui donna soudain l’impression d’étouffer. C’était comme si un nœud coulant se refermait doucement autour de son cou, et que le compte à rebours qui menait à son exécution avait commencé…
Quel mélodrame, Rachel ! C’est un mariage, pas une pendaison !
Elle eut beau essayer de se raisonner, rien n’y fit. Son mariage était la première étape d’un avenir tout tracé, raisonnable, sans danger. C’était parfait pour la nouvelle Rachel, la jeune femme lisse, sans aspérité, qui ne dérangeait rien ni personne. Celle que les gens aimaient parce qu’elle ne leur donnait pas la moindre raison de faire autrement.
— Il faut que tu ailles lui parler, insista Alana. Tu es devenue toute rouge quand tu l’as vu. Rouge coquelicot. Comme si tu avais le feu aux orteils.
Rachel, malgré sa tension, éclata de rire.
— Laisse mes orteils tranquilles.
— Ecoute, je n’ai rien dit quand tu t’es fiancée avec Andreas. Je t’ai soutenue, en bonne amie. Mais tu viens de reconnaître que tu n’étais pas amoureuse de lui. Il faudrait être aveugle pour ne pas s’en apercevoir.
— Je sais.
— Et nous avons beau être vieilles et rangées, aujourd’hui, nous n’étions pas les dernières lorsqu’il s’agissait de faire des bêtises, autrefois !
— C’est le moins qu’on puisse dire…
— S’assagir avec l’âge, c’est bien. Mais je crois que tu es tombée dans l’excès inverse.
— Je n’avais pas vraiment le choix.
— Tu as celui de ton avenir. Il t’appartient.
— Que veux-tu que je fasse ? Mon père m’a sauvé la mise un nombre incalculable de fois. Je l’ai poussé à bout, au point qu’il a failli me renier. Aujourd’hui, enfin, nous sommes proches. Il est fier de moi. Et si Andreas est le prix à payer pour ça… je l’accepte.
— Mais est-ce que ton fiancé te donne l’impression d’avoir chaud partout ?
Rachel jeta un coup d’œil en direction du yacht où l’inconnu s’affairait toujours, puis secoua la tête.
— Non.
— Dans ce cas, tu te dois de passer un peu de temps avec un homme qui produit cet effet sur toi.
— Tu crois ?
— J’en suis certaine.
— Et si je vais lui parler et qu’il m’envoie paître ?
— Ça ne se produira pas, répondit Alana en riant.
— Qu’est-ce que tu en sais ? Il n’aime peut-être pas les blondes.
— Les hommes n’ont d’yeux que pour toi. Je ne vois pas pourquoi celui-ci ferait exception à la règle. Vis dangereusement, pour changer, si tu ne veux pas oublier de vivre tout court.
Rachel ne pouvait détourner les yeux de l’inconnu, pas même pour fusiller son amie du regard.
— Tu as lu ça dans l’horoscope du programme télé ? ironisa-t-elle.
— Tu as déjà eu un orgasme avec un homme, Rachel ? Parce que moi, oui. Alors…
Rachel rougit. Son amie avait raison, aucun homme ne lui avait jamais fait atteindre le septième ciel. Elle savait pourtant qu’elle en était capable — toute seule.
— Très bien. Je vais lui parler. Juste pour le plaisir, d’accord ? Pas pour avoir un orgasme.
— Parfait. Je suis là si tu as besoin de moi.
— J’ai une bombe lacrymogène dans mon sac. Andreas a insisté.
Elle grimaça en prononçant le nom de son fiancé, puis se morigéna. Que faisait-elle de mal ? Elle allait simplement bavarder avec Beau Marin Musclé, histoire de frissonner un peu, comme autrefois. Pendant un court instant, elle serait de nouveau elle-même, plutôt que celle que le monde voulait voir.
— Souhaite-moi bonne chance.
— Bonne chance, fit Alana avec un clin d’œil appuyé.
— Je ne compte pas tromper Andreas !
— C’est noté.
— C’est vrai ! protesta Rachel.
L’infidélité, très peu pour elle ! Certaines personnes s’y adonnaient allègrement mais elle n’en faisait pas partie. Elle voulait juste saluer l’inconnu et attirer son attention, se sentir un peu désirable. Il n’y avait rien de mal à cela.
— Bon, j’y vais.
Rassemblant son courage à deux mains, Rachel tourna les talons et s’approcha du bateau. Chaque pas lui coûtait, ses paumes étaient moites, et ses jambes vacillaient. Elle était sûre qu’elle allait s’évanouir au beau milieu du quai — bref, tous les signaux d’alarme lui criaient qu’elle était sur le point de faire une bêtise. Elle les ignora et continua d’avancer.
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